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Uécondité leur sprait refusée. A qui donc. le puséysnîe pourrait-il adresser
se veux ? L'Eglise uing i-ane et u-ne in>titiniî poluique, un a, ortanî lu
.ntholicine, dont la eon-iiution est opposée à la volmelié divine. Le rus-
ncisme e..t ii csaro-prip selle qui n'ext que sous Ie bel, plaisir du Czar ;
le prote.antisiie allemnaiaîd a jeté tins ,!iir en moins imtégralement le joug de
k foi chréiene. Peui on, dans ces rimisintnees, s'Ltoiiier le Plim.litil-

sion que Png'eierre iwçoii du parti séy-ite, pour 1a faire rentrer nu seiii
de l'Eg:lse catholique, et >i. en fit de conver-i'n, une seule rnnée prodtun
une moisson plus abondante que nî'e n produni sa ienit auiparavn nt des dizaine.
d'année ?"

-Le diman-che 7juiller, Mgr. Wisenîan administra le sarrenent de cion
firmlation-dais l'eglise de Kiliersmstnier à trente pi-ronnes.dont huit étaient
nouvellement converties, ei par.i i elles se iruvait la filie d'uni ministre agi-

glican. Une nuire eonverioi qui a eu du retentissement, est celle diu véni-
ré M Legh à .1erefurdýhire.

ESP,%.N E.
-Mgr. Velez, ancien général de lordre dles Capucins, arclhevêque de

5aint-Jacquee de Compo--.ene, est arrivé le 26 juin dans cette ville, apré-
une absence de tLf an is-es cin exil nux iles Baléares. Les.n utoritér
tiviles et militaires, la municipalité, la deputation proviitciale, le ebnpitre
suétropolitain et le elrg,s''étaienit portlé à la iencontre du vénérnble prélit
&.une demîi-lieue vin anvat le la ville. Presque toute li population de Sat-
dago et des viilagý,s environna ts encombrait la route et les rues que devait
raverser- 1'rehevéîue pour arriver à la enthédrale. Tout le monde sage-

eouillait -sur Sri passage pour recev.ir sa bénédiction. C'est ainsi, et sui-
Yi par environ 20,000 personnes, qu'il est arrw%é à la cathédrale, où l'on a
shanté un Te Deumr pour rendre gràces au Tout-Pissanit de soin heureux
retour. Pendant l jour, des mneiens et des groupes le danseurs ont par.
touru les rues ; le soir, il y n eu illumination et feu d'artirce. La muntici-
galité a donné à cette occasion un banquet, où se trouvaient réunîis plu, de
250 per-oanes, sans distinctiion d'opinions.

-La crise minietérielle parai recoîîîmencer en Espagne. Malgré la dé-
négation de plusieurs feuilles miristérielles, on comprend que le retour les
deux iniiisires Mun et Mayans à B3.rceloine dcii avoir de graves niotifs. Oi
répand lé. bruit que M. de Vilunia rentre au iniîiistère, -tniêime ces chargé
de. former un nouveau cabinet, Cette nouvelle toutefois a bêzoin de contfir-
anation. . La tactique du parti progressiste, prîuralarmer les esprits, est J'an-
noncer et de crier bien halt qu'o-n va su-pendre la vente dies biens ecclési-
astiques et rendre aux relgieuses leur. propriétés confisquées. Par là tuute
la tourbe révolutionnaire, gorgée de biens d'Eglise, est mise ci alerte. Il est
ertain que M..de Vilumtta, en restant au itistéîe, exigeait la suspensiion
dei ventes. On i.nine crore que cette exigcice de sa partn'est pas
e moindre motif qui l'ait fait sortir des afaîirs

L'injuiétude;à Madrid,est au comble. Une feuille dévouée au gîiîver-
kement, El Castellnno, jette des cris d'alarnir. La cour entrevoit peut-être
la néecessité de se créer des auixilaires, eide là,le reviremeit annnncé,qti re-
usttrait les choses aux mains de M. eic Viluma et de son parti. Nos lecteurs
&onnaiss"nt assez ce parti: c'est celui des moinarchiques purs. voulant une
reconciliation avec le Saiit-Siégn et avec !a portion de hoiiîmîes son.-és
reités fidèles- ù D. Carltes. Le rnariag- de la Rein. avec le 1I. de D. Car-
!os sera;tle nSead d'alliance entre le* deux moitiés dut grand parti ionarch-
que. Ce mariage serait d'a'ilru propoué aux Cortés, et n'aurait lieu que de
leur assentinent. Mais les Certés seraiènt rass=mblaéees d'après un rnode
Donxveai, nu, pour mieux dire, selon des traditions renouvelées, plus en har-
nnie avec le véritable état social île PEspagne.

Du reste le cabinet Narvanz. occupé en 'ce moment de préparer les élec-
tions, vient de faire une notable avanue au clergé et aux carb-nes, e ac-
aordnnt- le di-cit de côncoitrir potr les cires vnrates aux pré:res ordonnés
à l'étranger pendant la désîlaiion de l'Eglise dTspgne, et miêime, avec queî.l-
ques précautions aux brétres ordonnié pendant la guerre -vilî, îlnn, es
provinces snu!evées en faveur de lot Car;o. et par des été.iies qui recon-
iaissent l'autorité de ce prinuce. Cette dernière n eure est le la plus haute
megnification. Nous o..ons signaler cet acte cone P'un deà p!us exiaordi-
naires tt gouverr.em-rent d'Isabelle.

Le décret qui contient ces iiposition si hionorahles- pour le niiiiistér'
est én diata iu 19 juillet.' Il e;I signé ell non île M. Miîayas, bien nuîîîîîî
des catho'iques d'Epag.ne. L> préanmbule est foirt long et intére.saiit à di-
vers titres. L-i position du guîivernemeti, tlle que nous essayons de lut fair-
comprendre, s'y îles-ine fi chaque parngrahilie.

L'affaire du vicariat eccléinistiquîe de-. Tlode n'est point encor rés<,li.
Là clergé de Madrid a fait une déclaration imisrinie pour olliiler la rénî-
vation-d'tine autorité suspecte. Les uhra-prngres:ile', entniiiie nul devait s'y
attendre, prennent fait et cause pour le maintien i s/lilu quo, qui est prie-
lrement l'état d'a'narchie, et qui d'ailleurs est le fruit de la douiiiuatiOn i vo-
iutionnaire et anti-catholique.

Por.oCNis.
-Le Jotrnal A"(tional, qui se publi en polonais à Parie, c dntnigans

aan numéro du 29juin dernier, la nouvelle suivante, qui mérite bien d'ètre
reproduite :

" On sait que les évêques dhe PEglise schismatique-sine, d'ins les pri-
vinces qui appîa-rtenaieni à la Pnlogne, réunis en synode à Zmintîuse ien 1720.
se réconcilièrent avec la foi romaine ri todifiant qiieligiîs pa tive de la
xesse el de la liturgie. Maître aujourd'hui de quelqItes unies de ces proviui-

res., le gouivein feient rs n aictié ar se- iitrigues le haut clergé d'<a
ays ài reven-r aux ancinnes criilles. C'est ce qi I oren-ionne -phî

lard, en 1839, l'apostnte déslaite île trois iillionis le fdb égarès par In.
imenes -I l',xvuile de leurs pasteurs. Le die-. île Chem s,.ul, éta t
-esté fidle et siumiii. i l'veue de RIome. S-iti sur I-, fri teres de P.-
liîgnîe, et depuîis pleu sîîîndîîis à .lt domination ruts'.. il s'êtai -pri«riervu de
inlnlunces scheismnques Cependant, à fi e d'.guor, et pli,:li nt-It
titsi à free di mnnees, le Czar eýt venuii à bi d'ame l' ûèsqje d.
Chelit,vie 1S4I, à jiu ai uebgé de sin dic) ése le îeîîîuîr .ix ceri ii-
n;c- uiies auit le sitnode dle Z:inise,nuns prij .dier, iîîîî r1 ie, '.
s:înce au potiiiif.- roiimain. L.e pi éi, dann, ceste en .stin;n ag-i ftt iniiu-
venniient, et p)eih;i seuleenicni par exi-s de cioiiiiee laiis le Saint-Stége.
pénétrant les de-eins du gouvernemen, iisuir la cm. duile de 'ipriti
é vûgtie. Nous ee'îois la iouivel 'e ite ce cuaurneenx pnrenr pres p
:cs relritlires le -n conscience, a fait l'aIveI lublie len b- faIut..- dains une ki-ý
ire dut ler. niars dernier, airesée à son clergé. La franchise oute pu'onaiec
aviec laquelle Il reconnait sa faute et lémiîoigtîe hiblement sien tepenîtir .in-
eòre dans celte lettre <i:gte- d'ére livrée à la publivilé chrétienne.

- Leltrepia.to-ale de l'éveque de Chieln au rlergé de son diocièù.
" FÉLIctEN SZUaUtoRsk r, p0a la iiiiséricorde divine, etc., etc.
" Enire toutes les sotlances uiceabihli't noire àiw et lie nlous pinutiet

tent pas de resnirer libreneni au milieu dits travaux autacléè à l'ndiminiisttra-
lon du diocése dont le Seiuicur -inous a confié la omiiiite, ce- i toIurment
pus tr coiiee, c'est la lettrt que nous vous :v.ts écrite le 12 ûiîîéî
ISi4 . rolceriarît quelques dnanents dars la sa:iute n es e. A peinte
av Vez-vous reçu reste lettre, N. T. C. F., ciue de sos côtées i us sîont par-
ver.uîes des plaintes amîères. On es vil dans ce cliatngemncrit un premier ni-
enal pour rnit pre avec l'Eglise romîiîine et vous arracer i Punit siuinte...
Nous navns appris que lenucoup de seignieurs et de lrpllriéraires, dépliranui
cete mîtestre, ont cesýé de fréiuenier le. uñitcs.. Nus fièies en Jésus-Chrint
-lu rit 1a iti ne nous lent plus regardé qu'avec Iiepris... N\.s-même, lotque
nous avoi visité quelques dénna isnousavins pî erir de nis yeux les ti-
tes clnseiîquences d'une meure incnrsi re ntîl nuis n'as 1 pa5 prius
les résutiats. Alors une iloue ur pîroftndîle ut saisi nit 1re àn-, ai noues auvon
résolu tut de suite d'abroger nos ordonnances. - ii-. nous fi taanti encore
qu'on Gnirait prir s'habituer à des rrodifieations que nous regar ilions comme
tout à fait inticocentes, nous avons diffléré l'a eoinpi lui de nos résuluti-
ons salutaires. Aujourd'hui. héla.! nous voyons combien iiouis avonE ét
tropé, et nous tremblons à la pensée des jûgements de Dieu. Eh quoi !
nouîs avons osé, mépriser les rèlcs travée, par nus pieux piré.dlécesseur,.
Les décisioins du synode le Zamose, réuni en 1720 -tous la présidenerir du
nonce np-soliqie. ces dériziiîis, conservées par Ptprbatin di Saint-Père
Benît III,--que nos prédécesseirs avaient juré le conserver et die iainle-
nir intactes nous les avons comnpjtées poter rien, nous les avon, aniéant:es l...
Au Saint-Siège seul il apparcrit île clianger ou corriger les cérêtmonies de
PEgli-e. Nous avons donc abusé de noire nittorité Niiius nitis snmtimiies igare,.
nous le unfe-sons; nous vous avons scandatisês, N. T. C. F., et iaiiic-
iani ntus tremblons ai souvenir de ces paroles lîenaça. tes île Notre-Sci-
gou-ur JésiS-Chri.t : " Ialelleur à celui par qui le seanJale arrive 1"

. & Nous vouis en suuipins, N. r. C. i.., pard ez-nus notre fnute.ý
Nuis la recniustî.sons ; unous l'avouons, et nus nhrogeos ces urdonnancre-
irréfléchies diu 12 aîùt 184-1. Revenez à ies atiuîe u hahituelles céré-
monies de (a sainute-msse qu'un lotg usage a sanenones. Cuonforiez-vaut
ail livre intitulé : Ordres da offices de Dieu, que Ferdiinait, noitre prédéet c-
seur le sainte mémoire, a rédigé selon les livres le mîîesse iéi)!i ôs a pr.è fa'
synode de Zamiose... Suivez toutes les coritîtnes de on -ipres : telle est notre
vuloînté.et de cette maniére notus nous reconclicerns avvc Die ,avec nuis fr-
res dii rii latin, avec toits ceux que nous îîvots uflinuéts et scandali,é.
Nous proitveronis ainsi au monde entier que nourls ne ennmmes 1 as reiét,
cri;nie on no1tus a jugé ; nous rendons la paix à noutn roisc:ence... et ntum.
évitons une grande re.-poenhibut devant Diei....r'

" Cre lettre se termîinîe par le conseil dl'obéir au gonuvernenent en ce qui
concerne l'ptrdr temprelsui: les paroles le Notre-Signeur Rende a'
César ce qui est à César et à Diteu ce qui est à Deu.,,

i:TATs-sanoSs.
ttit riissionnnires de Pordre les CaIrui )s,sous la conduite le leur uyp-

ritutr, le P. Jean-3apitiste de Cosîrue, soni parlis du jîpori de C ners, le- 21
juin deriier, peoir se rendre tt Btésil, lants lec ii.issinleus destini ées a ux sau-
viigs qui petip!ett en-ore plusieurs (cintrées de ce vn'ste tipire. Dans Pe'-
pare dLe molins d.un an, 18 de ces zélé.- mis iunir s sont allés porter lea
lumières do la froi et les bienfaits de la civilisation chi'érenne i ces mnilleu
rîn*tes peuplades. Ils seront bientôt rejoint:, par (ielques tuutres de Irurs fr-
res qui snttit encomr dans leur maison dre Rmiie, à Inquelle le P. Lnuis de Ba-
.tnajn. vienire-général die l'irdrt- et pre-lieateur apo.oliue, portLe le plus vif
ins-tt. Cette maison a été fondée par le célèbre P. Eugène de Rumily,
mtirOi tn IS41.

NOUV ELLES PO LITIQU ES.
CANAD/.

Nourmuu.Minir'dre.-En toutes les conjecture., volet ,'arrêter sur la for-
nti'n id'un noius eatu eabinei aîî;uel les messieurs suive, c viennent definiti-

veinent 20-ître appîîelées, et assermentéa avant-bier.
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